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l'assaut, opörations reguliöres, communes ä tous les sieges pousses jusqu'au pied

de l'escarpe.

Nous estimons que si l'artillerie piemontaise n'a pas sur l'artillerie de Gaete une

supörioritö bien marquee, si les döfenseurs fönt leur devoir comme les attaquants,

et si rien d'ailleurs ne vient gener la defense ni l'attaque, Gaete, bien attaquee,
bien defendue, doit faire une rösistance de plus de six mois.

P. S. Les nouvelles du 23 döcembre annoncent que le feu des

assiögeants a repris avec vigueur.

La derniöre session de l'Assemblöe födörale s'est longuement occu-
pöe de questions militaires, et entr'autres de quatre objets de haute

importance.
Deux des Solutions proposöes ont ötö ajournöes ä une prochaine

session, savoir: la röorganisation du recrutement de Ia cavalerie et Ia
construction de quelques routes stratögiques dans nos Hautes-Alpes.

Une troisiöme question, celle de l'armement de l'infanterie, a regu
une Solution partielle; les Chambres n'ont döcidö" l'achat que de 23
mille fusils rayös, vu qu'il n'ötait pas matöriellement possible, pour le

moment, d'en obtenir davantage des fabriques.
Enfin la röforme de l'habillement et de l'öquipement a abouti au

rösultat prövu : suppression de l'habit de grande tenue pour l'infanterie

; introduction de Ia tunique; du chapeau pour les carabiniers et le

gönie, maintien des öpaulettes; bufflöterie noire, ceinturon et cartouchiere,

etc. Bon nombre de dötails ont ötö laissös au röglement et ä Ia

compötence du Conseil födöral.
Nous donnons ci-dessous le message du Conseil födöral sur les

routes stratögiques.

RAPPORT
du Conseil federal ä l'Assemblee federale, touchant les routes militaires dans

les Alpes.
(Du 29 novembre 1860)

Tit.,
Par arröte du 20 juillet 1860, le Conseil national nous a invites ä examiner et ä

preaviser la question de savoir si le. Haut-Valais ne pourrait pas ötre relie avec

l'intörieur de la Suisse par une roule militaire.
Nous avions döjä auparavant, savoir le 23 mai 1860, autorise notre departement

militaire ä faire des etudes sur les Communications ä ötablir entre le Haut-Valais et

la Suisse centrale et Orientale.

Ces etudes entreprises sous la direction superieure de l'inspecteur du genie, M. le

colonel Aubert, par des officiers du gönie, ont ötö continuees jusqu'ä l'entree de

l'hiver; elles sont terminees sauf quelques leves de detail et plans.
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Pour examiner le plan, le Conseil födöral a nommö une commission d'experts

dans les personnes de MM. les colonels La Nicca, Muller d'Altorf, et l'ingönieur

Fraisse. MM. La Nicca et Fraisse — M. Muller a öte empöchö par des raisons de

santö, — ont examinö le travail des officiers du gönie et inspectö le trajet depuis

Hospenlhal jusqu'ä Realp; ils n'ont plus pu passer la Furca, dont le chemin etait

intereepte parla neige. Leur pröavis a ötö remis le 7 du courant au Conseil föderal.

Sur la base de ces pieces et en presence des conjonctures actuelles, le Conseil

federal a l'honneur de vous prösenter le rapport suivant:

I. Routes militaires necessaires dans les Alpes.

Nos deux grands canlons de montagnes, les Grisons et le Valais, ont une position

analogue par rapport aux passages internationaux des Alpes. Grisons possede

les passages qui conduisent d'Allemagne en Italie; le Valais tient ceux qui y ten-
denl depuis la France, en particulier l'importante route du Simplon. Si ces deux

canlons ne fonnaient pas une Separation, les passages des Alpes aboutissant au

cceur de l'Italie superieure seraient ouvertes ä l'Allemagne et ä la France ; l'une et

l'autre pourraient attaquer une armöe oecupee ä combattre en Italie non-seulement

de front, mais encore öventuellement sur les flancs et ä dos.

Ces passages ont une iinpnrlance pareille pour une armöe qui, venant d'Italie,
voudrait se porter sur la France ou l'Allemagne.

Dans une guerre generale, la tentation serait forte chez les puissances belligö-
rantes de s'emparer desdits passages. Dans une teile oecurence, les traites eux-
mömes ne suffiraient gueres ä nous proleger contre la violation de notre territoire

et de notre neutralitö; c'est ä nous ä les defendre par nos propres moyens, de teile

sorte que l'agresseur puisse ötre repousse, ou doive tout au moins, pour vaincre

notre rösistance, faire un döploiement de forces hors de proportion avec les avantages

militaires que procurerait la violation de notre neutralite et l'emploi de tel ou

tel des passages alpestres suisses. Plus notre force de resistance sera connue comme

imposante, moins on sera tentö de diriger une agression contre nous. Toutes les

dispositions et mesures que nous prenons en temps de paix pour renforcer la

defense des passages en question, diminuent au möme degre le danger d'une agression

et nous donnent les chances de la repousser au cas qu'elle eüt effectivement

lieu.

C'est par ces considörations que la Suisse entreprit les fortifications auxquelles

on travaille depuis des annees ä Luziensteig et ä St-Maurice. Luziensteig est le

point de defense contre un ennemi voulant penetrer de l'Allemagne dans le canton

des Grisons; St-Maurice est une position contre l'ennemi qui, venant de France,
voudrait forcer le Simplon. Toutefois ces positions ne suffisent pas pour nous

assurer en tout cas le succes contre une attaque. — Depuis la reunion de la Savoie

ä la France, St-Maurice peut ötre en partie tournö. Les deux places ne sont d'ailleurs

pas tellementforles qu'elles ne puissent ötre prises; enfin situees comme
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elles le sont ä l'extröme frontiöre et en l'absence de garnison permanente en Suisse,

une surprise n'est pas impossible.

Luziensteig, une fois entre les mains de l'ennemi, le canlon des Grisons serait

coupe du reste de la Suisse; il serait fort difficile, sinon impossible, d'y envoyer
des renforts; les troupes qui s'y trouveraient auraient une retraite des plus pöril-
leuses, si ce n'est impossible. Avec Luziensteig, tout le canton des Grisons serait

perdu d'un seul coup.
II en est de möme de St-Maurice. Celte place entre les mains de l'ennemi, ia

communication de tout le canton du Valais avec le reste de la Suisse serait inter—

ceptee. Les chemins de Sanetsch, du Rawyl, de la Gemmi, de la Grimsel et de la

Furca ne suffisent pas ä beaucoup prös pour des marches militaires. Des troupes

ne pourraient ölre dirigees par ces passages qu'avec beaucoup de difficultö, durant

une partie de l'annee seulement; quant ä des voitures de guerre, il n'en est pas

question. II serait donc ou impossible ou fort hasarde d'envoyer des renforts au

Valais. Les troupes qui s'y trouveraient ne pourraient ä la longue plus ötre appro-
visionnöes; une retraite ne serait guöre possible et tout le materiel de guerre serait

perdu.

II y aurait moyen de parer ä ces inconvönients en etablissant une route pratica-
ble aux voitures, tendant d'Oberwald dansle Valais par la Furca ä Hospenthal soit

Andermatt, et d'Andermatt par l'Oberalp ä Dissentis. Jusqu'ä Oberwald, derniöre

localitö du Haut-Valais, il sera ouverl, d'ici au 1er juillet 1861, une route charre-
tiöre en vertu d'une Convention dont il sera parle plus tard, conclue avec le canton

du Valais. Du cöte des Grisons il en sera construit une pareille jusqu'ä Dissentis.

A la faveur de l'exöcution de ces rayons intermediaires, on obtient une communication

directe entre le Valais et les Grisons par la Furca et l'Oberalp et par lä et la

route du Gotthard, pour les deux cantons, une communicalion directe avec l'intörieur

de la Suisse.

De cette maniere on röalise les avantages militaires suivants :

S'il s'agit de la defense des Grisons et du Valais, nous aurons des routes d'opörations

assurees pour toutes les öventuali'.ös. A supposer que nos Communications

avec ces cantons, ä Luziensteig oü ä St-Maurice, vinssent ä ötre coupees ou mena-

cees, nous aurions le chemin par Andermatt pour l'un ou l'autre des cantons. Des

renforts de troupes, du materiel de guerre et des approvisionnements pourraient en

tout temps ötre envoyös dans cette direction, et cela, relativement, avec une grande

cölöritö, puisque des lignes ferrees et des bateaux ä vapeur conduisent jusqu'ä
Lucerne ou Fluelen, point de rassemblement trös central, et que de lä on peut atteindre

en quelques etapes tant le Valais que les Grisons.

La certitude de recevoir promptement des secours födöraux aura pour effet de

fortifier considörablement l'esprit de resistance chez les troupes et la population de

ces cantons, et parmi les corps födöraux qui s'y trouveraient, ä tel point qu'une
marche rapide de l'ennemi peut ötre arretee et que les renforts arriveronten temps

utile. On pourrait ainsi disputer ä l'ennemi une position apres l'autre, couper les
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ponts et les chemins partout oü cela est nöcessaire, et, l'ennemi continuant neanmoins

ä avancer, les renforts arriveraient toujours plus nombreux en rendant notre
rösistance plus opiniätre.

Les memes routes serviront aussi ä amöliorer la döfense du canton du Tessin, en

ce que les troupes de secours les plus rapprochöes de ce canton se trouvent dans

le canton d'Uri, dans l'Oberland grison et le Haut-Valais. Les passages de la

Furca et d'Oberalp facilitent essentiellement l'arrivee de renforts venant des deux

territoires mentionnes.

Enfin, elles ne sont pas sans importance pour la döfense de la Suisse en genöral,

puisque pour le cas oü les lignes exterieures de Communications seraient inter-

rompues sur quelques points, elles forment une troisieme ligne interieure sur

laquelle des troupes pourraient se mouvoir en tout sens, ou qui servirait de Communications

avec le gros de l'armöe ä des dötachements coupös des lignes extörieures.

A l'importance militaire de ces routes vient se joindre l'importance politique
et commerciale. Pour la Suisse, pays döjä peu ötendu, il est d'un haut prix que

toutes ses parties soient rattachöes entr'elles non pas seulement par leur Constitution

politique, il importe aussi qu'elles soient rapprochöes plus ötroitement par des voies

faciles de communication, par la circulation plus active qui en rösulte. La partie fer-
tile et la plus populeuse de la Suisse a, sous l'ögide de la nouvelle Constitution födörale,

öte dotöe d'un röseau de lignes ferrees, aussi complet qu'on peut le desirer, entreprise

röalisöe sans le concours materiel dela Confederation, parce que les ressources

privöes de l'industrie röunies ä celles des communes et des cantons ont suffi. Les

avantages des chemins de fer, le mouvement de circulation plus animö qui en est

la consöquence et les Communications reciproques entre les habitants des vallöes

basses fertiles, deviendront indirectement un bien commun aux valiees alpestres,

alors que celles-ci seront rapprochöes par des routes, soit entre elles, soit du reseau

suisse des chemins de fer.

Jadis les plus belies et les plus difficiles constructions de routes de montagnes
ont ötö execulees par les cantons ä l'aide des droits de chaussee concedös par la

Diete, moyen analogue ä celui des tarifs de chemin de fer accordes aujourd'hui

pour l'etablissement des lignes ferrees. Toutefois, depuis que sous la Constitution

föderale actuelle le Systeme de la franchise de peage ä l'intörieur a prevalu, les

cantons n'ont plus celle ressource pour la construction de routes. Si donc l'on

veut eviter une Stagnation dans le döveloppement de nos routes alpestres, si l'on

veul que les cantons de montagnes et les valiees öcartees qui sont demeurees en

arriere dans rötablissement de routes, ne restent pas longtemps encore, pour toujours

peul-ötre, exclus des bienfaits d'une circulation plus facile et d'une communication

plus rapprochöe avec leurs confederes, il faut que la nouvelle Confederation cherche
ä leur venir en aide par d'autres moyens.

Ces routes ne serviront pas seulement ä un rapprochement du reste de la Suisse,
mais encore elles attireront en grand nombre les touristes dans ces contrees alpes-
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tres. II n'existera guere de chemins prösentant un trace aussi hardi ä cole des

beautös sublimes de la nature.

Une fois que ces regions pourront etre parcourues avec commodite, elles ne

manqueront pas d'ötre visitees par des milliers de voyageurs qui sans cela n'au-

raient jamais pris celte direction.

Les routes de la Furca et de l'Oberalp n'acquerront, il est vrai, loute leur signi-

fication que lorsque la route dite de l'Axen, de Brunnen ä Fluelen, sera construite.

Aujourd'hui, la communication entre Lucerne el Brunnen et Uri n'existe que par

eau. La navigation suffit dans la rögle pour la circulation ordinaire, tandis que

pour certains cas eile est süffisante et pas toujours süre. Si l'on voulait jeter

promptement sur la route du Gotthard un corps de troupes considerable, pourvu de

tout le materiel necessaire, de canons, voitures et chevaux, le defaut de route de

Brunnen ä Fluelen serait un grand obstacle; la marche serait retardee de plusieurs

jours et dangereuse en cas de mauvais temps. Uri est jusqu'ä prösent le seul canton

qui ne soit pas reliö avec le reste de la Suisse par une route praticable aux

voitures, et le lac des Quatre-Cantons est le seul lac suisse oü les bateaux ä vapeur

circulent, le long duquel une route riveraine n'existe pas parallölement avec Ia

navigation.

La Diöte s'est döjä pröcedemment oecupee de la route de l'Axen. Les gouvernements

d'Uri et de Schwytz presenterent ä cette autorite en 1838 des plans avec

devis en demandant une concession de droit de chaussee. D'aprös l'un des projets,

pour le trace le long du lac, le coüt s'ölevait ä fr. 606,000 a. v.; d'aprös l'autre,
conduisanl plutöt par la montagne, la depense s'ölevait ä fr. 521,000 a. v. Dans

leur nouvelle proposition, les gouvernements d'Uri et de Schwytz calculent les

frais ä fr. 1,300,000. La longueur totale de la route est de 40,000/. Ensuite de la

recommandation tres instante du reviseur federal des pöages M. Sidler, la Diöte

concöda pour le cas de l'exöcution de l'un ou de l'autre projet, jusqu'ä l'amortis-
sement du capital de construction, un droit de chaussee de 1 batz par piöton, de

20 batz par cheval attele, etc. Cette concession fnt votee par 19 Etats (arrete de la

Diete du 15 octobre 1838).

L'etablissement d'une route par le Pillon parait etre un ölement complemen-
taire de la defense du Valais. Le döfile de Chillon et de Villeneuve, la seule voie

de communication entre la Suisse et la partie införieure du Valais et St-Maurice

est susceptible d'ötre tres promptement oecupee depuis le territoire de la Savoie ou
d'ötre d'ailleurs intereeptee. En pareil cas, il serait impossible ä la Suisse de faire

avancer des troupes de ce cote. Pour remödier ä cet inconvenient on aurait ä ötablir

une communication par le Pillon entre la partie supörieure de la valiee du Gessenay

et Bex et Aigle. Des troupes pourraient ötre dirigöes par le Pillon dans la valiee

d'Aigle, soit depuis Thoune par le Simmenthai bernois, soit depuis Bulle par la

Gruyöre, direction oü il existe döjä de bonnes routes. Le sort du Bas-Valais ne

döpendrait alors plus uniquement du döfilö de Villeneuve fortement expose.
Plus tard, on pourra s'oecuper encore de l'ouverture d'un passage praticable aux
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voitures par le Grimsel, pour le raccordement ä la route de la Furca. Dans le trace

qui a öte levö pour cette derniöre, il a döjä ötö tenu compte de cette jonction.
L'exöcution en sera en tout cas reservöe ä une öpoque posterieure, attendu que,
la route de la Furca une fois etablie, il y aura relativement moins d'urgence.

Les canlons de Berne et du Valais devraient en oulre ötre invites ä ötablir et

entretenir le mieux possible les passages de la Gemmi, du Rawyl et du Sanetsch,

lesquels pourraient alors servir utilement ä des Communications militaires.

II. Execution.

En prösence de l'importance bien reconnue des routes alpestres dont il s'agit,
les efforts de la Confödöration doivent tendre ä en faciliter ou röaliser l'exöcution.

Afin que l'autorite exöcutive de la Confederation sache si les Conseils legislatifs

parlagent reellement ses vues, il importe qu'ils se prononcent dös l'abord sur le

principe, attendu que sans une decision de cette nature, toute demarche ultörieure

du Conseil föderal, et notammenl les negociations ä ouvrir avec les cantons

intöressös, seraient fort incertaines et möme ä pure perle.
Relativement ä l'exöcution, l'on aurait, selon l'avis du Conseil fedöral, ä s'oc-

cuper döjä actuellement des routes suivantes, rangöes dans l'ordre ci-apres en

raison de l'urgence :

I. La route de la Furca;
II. La route de l'Oberalp;

III. La route de l'Axen;
IV. La route du Pillon.

La route de la Furca touche uniquement le territoire des cantons d'Uri et du

Valais. Elle comprend les sections suivantes :

D'Hospenthal ä Realp 5,890 mötres 19,633' 5" 3 «/,"'
De Realp ä la frontiöre du Valais

sur la Furca 20,050 » 66,833/ 3" 3 «/,"'
De la Furca ä Oberwald 17,292 » 67,540/ - —

Entout. 43,232 mötres 144,10ty 6" 6 */,'"
soit 9 lieues et 106 pieds.

La montöe ä franchir d'Hospenthal ä la Furca est de 3,286/, la descente de la

Furca ä Oberwald de 3,823/.
Les experts, MM. La Nicca et Fraisse, rösument leur pröavis comme suit :

a) La section d'Hospenthal ä Realp pourrait etre immediatement approuvee
et mise ä exöcution d'apres le plan des officiers födöraux du gönie, sauf

quelques lögeres deviations portant sur les details.

b) Les depenses de eette premiöre section s'öleveront ä environ 150,000 fr.
c) Le trace de Röalp ä Oberwald pourrait ötre döcrete d'aprös le projet, soui

reserve de quelques ötudes ä faire sur les points designes dans le preavis.

d) Le coüt de cette seclion peut ötre övaluö ä 1,500,000 fr. Les corrections

signalees diminueront les döpenses plutöt que de les augmenter.
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La döpense totale de la construction comporlera ä peu prös deux millions. II est

clair que les cantons d'Uri et du Valais ne consacreraient jamais une somme

pareille ä la conslruction d'une roule qui, en premiere ligne, doit ötre d'utilite fedö-

dörale. Nous estimons qu'il est des lors parfaitement convenable que la Confederation

prenne une energique initiative et se montre disposee ä soutenir efficace-

ment l'entreprise. Ici se produit le cas que la commission de revision de la Diete a

prevu lors de la discussion de l'article 21 de la Constitution födörale, en declarant

qu'il pourrait ölre ötabli des rayons de route qui, ötant d'une haute importance

pour la Confödöration entiöre ou tout au moins pour plusieurs cantons, ne s'exöcu-

teraient neanmoins pas sans l'appui de la Confödöration. Nous avons döjä donnö a

entendre que les cantons d'Uri et du Valais profiteront aussi de cetle route et il
sera ä propos qu'avant de prendre d'ultörieures decisions le Conseil födöral entre

en nögociation avec ces cantons aux fins de döterminer la position de ces derniers

et celle de la Confödöration relalivement ä cetle entreprise. Ce mode de proceder

est conforme ä celui qui a ötö observö jusqu'ä ce jour, et, ne füt-ce que pour la

consöquence, nous ne"pourrions conseiller d'y deroger.

En ce qui regarde la route d'Oberalp, il y a lieu de röserver aussi des negociations

ä ouvrir encore avec les cantons d'Uri et des Grisons, dans le but de döterminer

si cette route doit etre executee par la Confederation, moyennant des sub-
venlions fournies par les canlons ou vice-versä executöe par les canlons, sous

reserve d'un subside proporlionne donne par la Confederation. Cette route peut en

tout cas etre consideree comme intöressant Ia Suisse. Le canton des Grisons la

comprend dans le reseau cantonal qui reste encore ä ötablir, et pour lequel il est

demande une Subvention föderale. Si le canton d'Uri se plagait dans la möme

position, c'est-ä-dire que la construction de la route d'Oberalp, pour autant qu'elle

emprunte son territoire, füt comprise dans son reseau projete, le role de la

Confödöration serait döjä marque. Au point de vue militaire, la route d'Oberalp constitue

la ligne-möre de tout le röseau grison projete; une serie des autres lignes en

projet sont, militairement parlant, aussi d'une grande utilite, et meritent des lors
ä ce titre d'ötre soutenues de par la Confederation. Quant ä la route d'Oberalp, eile

ne saurait guöre etre söparöe du reseau grison dans la question des subsides, et

l'Assemblöe federale aurait ä döclarer dors et dejä en principe que la construction d'une

route par l'Oberalp, en continuation de la route de la Furka est d'un intöröt federal

aussi bien que cantonal. 11 y aurait donc ä entrer incessamment en negociations

avec les cantons d'Uri et des Grisons, tant pour l'exöcution de ces routes que pour
les subventions ä allouer en faveur du röseau grison intöressant la Confederation.

Pour ce qui est de la route d'Axen, eile devrait, dans les conditions oü eile se

trouve, ötre construite par les cantons d'Uri el de Schwytz, avec une Subvention

convenable de la Contöderation. Cette entreprise n'est pas aussi urgente ni importante

que celle de la route de la Furca et d'Oberalp, et l'exöcution peut en ötre

differöe quelque temps encore, s'il le faut. Ce qu'il y a de mieux ä faire est de

donner ä reconnaitre dejä actuellement que la Confödöration est co'intöressöe, tout
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en faisant dependre les conditions de l'exöcution des negociations que le Conseil

federal sera charge d'ouvriravec les gouvernements d'Uri et de Schwytz.
La roule du Pillon enfin, döpendrait des negociations äentameravec les cantons

de Berne et de Vaud. Ces cantons ont un interöt majeur ä l'etablissement de cette

route, eu egard aux contrees avoisinantes, et il est ä esperer qu'ils se pröteront ä

l'execution moyennant une Subvention relativement peu considörable de la

Confödöration.

La realisation de tous ces projets ne laissera pas en tout cas de necessiter des

sacrifices notables de la pari de la Confödöration. Si l'on veut que l'exöcution,
surtout celles des routes les plus importantes, de la Furca et d'Oberalp, ne dure

pas trop longtemps, les revenus annuels ordinaires suffiront difficilement ä couvrir
des döpenses, surtout en presence de beaucoup d'autres, notamment pour l'amelio-
ration de l'armement de notre infanterie et artillerie. La Confödöration devra vrai-
semblablement se resoudre ä avancer l'exöcution moyennent des emprunts tempo-
raires qui seraient rembourses dans le laps d'un certain nombre d'annöes. Ce n'est

toutefois pas ici le lieu de discuter le projet en detail.
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L'art de combattre l'armee frangaise, 1 brochure de 50 pages. Paris, Dentu, öditeur,
1860.

On aurait tort de juger de l'interöt que prösente cetle publication d'apres son
petit volume, car eile est sans contredit, par la matiöre qu'elle embrasse, une
production des plus propres ä eveiller l'altention des militaires serieux. C'est la
traduction d'un discours tenu l'automne dernier ä Stettin devant un nombreux cercle
d'officiers par Son Altesse le prince Fredöric-Charles de Prusse, discours imprime
ä Franöfort, sous le tilre de Eine militärische Denkschrift. Le modeste prix de
cette brochure lui ayant assurö une large publicite, nous craindrions de fatiguer
nos lecteurs en en donnant des citations qui leur sont peul-ötre döjä connues. Qu'il
nous soit permis seulement d'en rösumer les points essentiels pour justifier quelques

observations.
Le prince de Prusse a decouvert six principes servant de base au Systeme de

guerre des Frangais, et qui sont:
1° Independance absolue des reglements, des instructions de caserne et des

Souvenirs de place d'armes;
2° Immense confiance dans leur force morale, tandis qu'on voit maints officiers

d'autres armees craindre la critique encore plus que l'ennemi;
3° Se tenir en colonnes serrees contre des ennemis peu manceuvriers, et en rangs

desordonnös contre des ennemis hardiset entreprenants;
4° Se defendre toujours offensivement;
5° Le liraillement n'est qu'un pis-aller, möme pour les tirailleurs;
6° Attaquer avec fougue, toujours au pas de course.
En analysant ces six assertions et les faits qui sont censös les appuyer, il serait

facile de demontrer que le prince de Prusse n'a pas vu la röalitö sous son jour le
plus positif. Sans vouloir rabaisser l'armöe frangaise il est certain que d'un cötö
eile n'a pas toutes les qualites qui lui sont supposees dans ce discours, et de l'autre
que quelques-unes de ces prötendues qualites seraient bien mieux appelöes des
defauts.
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